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Extrait
Les murs rose pastel étaient décorés de posters montrant différentes postures. Le linoléum gris donnait une
impression de fraîcheur dans cette atmosphère chaude, presque hypnotique, où ne s'entendait que le bruit des
respirations profondes et appliquées.
Margaret essaya d'oublier la douleur qui lui tenaillait les reins depuis deux semaines. Elle s'assit, le dos bien
droit, allongea les jambes devant elle et plia légèrement les genoux en collant les plantes des pieds l'une
contre l'autre avant de les ramener lentement vers elle. Elle trouvait toujours cet exercice très difficile. À
trente-cinq ans, c'est-à-dire dix de plus que la plupart des autres femmes présentes, elle sentait ses
articulations et ses muscles répondre avec moins de souplesse qu'autrefois. Elle ferma les yeux et se
concentra sur l'étirement de sa colonne vertébrale en inspirant profondément, puis elle relâcha les épaules et
la nuque en expirant.
Elle rouvrit ensuite les yeux et regarda les femmes allongées par terre autour d'elle. La plupart étaient
couchées sur le côté, un coussin sous la tête. Accroupis près d'elles, les futurs pères respiraient au même
rythme, yeux fermés. Après avoir été bannie des maternités des hôpitaux chinois, la présence des hommes
était maintenant recommandée. Des chambres individuelles, avec un lit pliant pour le père, étaient
disponibles au deuxième étage de l'Hôpital universitaire n° 1 de Pékin. Pour ceux qui pouvaient se les offrir,
bien sûr. Le tarif de 400 yuans par jour équivalait à deux fois le revenu hebdomadaire moyen d'un ouvrier.
Margaret éprouva une pointe de jalousie. Elle savait que Li Yan avait sûrement une bonne raison de manquer
la séance. Il en avait toujours. Cambriolage à main armée. Meurtre. Viol. Réunion importante. Elle ne
pouvait pas lui en vouloir. Mais, parmi cette vingtaine de femmes, elle se sentait frustrée d'être la seule qu'on
délaissait régulièrement, inquiète d'être la seule non mariée ; si les choses avaient changé en Occident, les
mères célibataires étaient encore mal vues en Chine. Quoi qu'elle fasse, elle se distinguait toujours de la
masse, et pas seulement par ses yeux bleus et ses cheveux blonds.
Elle croisa le regard de Jon Macken qui l'observait depuis l'autre bout de la salle. Il lui fit un clin d'oeil en
souriant. Elle se força à sourire. Ils n'avaient vraiment rien en commun sinon leur nationalité américaine.
Depuis qu'elle était revenue à Pékin avec l'intention de s'y installer définitivement, Margaret évitait les
expats qui adoraient se retrouver entre eux dans des restaurants, des soirées, pour y étaler leur suffisance,
leurs airs supérieurs. Beaucoup d'entre eux avaient épousé des Chinois, ou des Chinoises, mais peu
cherchaient à s'intégrer vraiment. Que ces Occidentaux soient souvent considérés par leurs partenaires
chinois comme des «allers simples» pour le monde capitaliste n'était un secret pour personne.
Macken, lui, n'entrait pas dans cette catégorie. Photographe indépendant, arrivé en Chine cinq ans plus tôt
pour un reportage, il était tombé amoureux de son interprète. Il devait avoir une soixantaine d'années bien
sonnées, Yixuan quatre ans de moins que Margaret, et ni l'un ni l'autre n'avait envie de quitter la Chine.
Macken avait réussi à se faire un nom en photographiant les célébrités de passage à Pékin et les brochures de
luxe des nouvelles joint-ventures.
Yixuan avait spontanément offert à Margaret de lui servir d'interprète non officielle dès leur première séance
de gymnastique prénatale quand elle l'avait vue complètement désorientée, submergée sous un flot de
directives en chinois totalement incompréhensibles. Devenues amies, elles se retrouvaient de temps en temps
l'après-midi dans l'une des maisons de thé à la mode de la capitale. Mais Yixuan, comme Margaret, était une
solitaire ; leur amitié demeurait donc discrète, respectueuse, ce qui la rendait très supportable.
À la fin de la séance, Yixuan s'avança vers Margaret en se dandinant et en souriant.
- Toujours veuve du policier ?
Margaret haussa les épaules et se remit péniblement sur ses pieds.
- Je savais à quoi je m'exposais. Je n'ai pas le droit de me plaindre.
Elle plaqua ses mains à plat sur ses reins et se cambra.
- Bon Dieu... soupira-t-elle. Ça ne passera jamais ?



- Avec le bébé, dit Yixuan.
- Je me demande si je vais pouvoir tenir encore un mois. Yixuan sortit un bout de papier de son sac et y
gribouilla des caractères chinois.
- Un voyage de mille kilomètres commence par un seul pas, Margaret. Il ne vous en reste que quelques-uns à
faire, dit-elle sans lever les yeux.
- Peut-être, mais ce sont les plus durs, grogna Margaret. Le premier est le plus facile, ce n'est qu'une histoire
de sexe.
- Ai-je bien entendu ? On aborde ici mon sujet favori ? fit Macken en s'approchant.
Très maigre, en jean et tee-shirt, il avait une drôle d'allure avec ses cheveux gris coupés ras et sa barbe
blanche clairsemée.
Yixuan lui fourra dans la main le mot qu'elle venait d'écrire.
- Donne ça au magasin du coin de la rue, ils mettront tout dans un carton. Je te rejoins là-bas en taxi, dans dix
minutes.
Macken jeta un coup d'oeil au papier et sourit. Présentation de l'éditeur
Au coeur de l'hiver, dans l'effervescence générale d'un Pékin métamorphosé par l'approche des Jeux
olympiques, six athlètes chinois de haut niveau meurent dans des conditions mystérieuses à quelques
semaines d'intervalle : un nageur est retrouvé pendu au plongeoir d'une piscine ; un haltérophile expire dans
les bras de sa maîtresse ; trois coureurs de relais périssent dans un accident de voiture ; un cycliste se noie...
Lorsqu'un septième athlète disparaît, Li Yan, devenu chef de la Section n° 1 des affaires criminelles, décide
de mener l'enquête. Il confie à Margaret Campbell le soin de pratiquer les autopsies, qui ne révèlent aucune
trace de substance connue... Dans ce cinquième volet de la "série chinoise" de Peter May, avec pour cadre la
ville de Pékin dans le froid et la neige, Margaret Campbell et Li Yan risquent leurs vies pour découvrir la
vérité sur les nouvelles méthodes de dopage, quasiment indétectables, et les intérêts financiers colossaux en
jeu dans le milieu sportif. Biographie de l'auteur
Installé dans le Sud de la France, passionné par la Chine, l'Ecossais Peter May est membre honoraire de
l'Association des auteurs chinois de romans policiers. En plus de sa série mettant en scène les héros
récurrents Li Yan et Margaret Campbell, il est l'auteur du roman L'Ile des chasseurs d'oiseaux (Rouergue,
2009).
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